
Iadéjà été dit ep d'autres ciCl;tUOý ii & 4
'Regamus vos, fratres, ut inveritis ses qui laborant inter vos, rvite deS Hyaèinthe avait dû son o ius,

et pra nt vbis in Doinio et moneu vos ut habeatisliu s e a ept le éèes ouveax de ce lil tuge, pa
abundatius ini charitate. D'ailleurs e fait que je vaiedie' doit être aoeàt . raplé

Nous vous prions de .. enatre Ceux q fUi mtileu lour l'eouneur do eux qui y ou pris part, et pear 7aqaWr
de vous, quil vous commandent dans le 'Seignuir qui vous avr aeu qui i pourret àAlavesimr la cuse mød 0l

tisbasent, afin que voux p as abean- rion rg et littraire.

Theu : V. 12. 13. ]Le vénéré Mr. Girouard avait 4levé'eV au des

Faitenccs les plus généreuxd. Une islaiso, que"l'oné Mrdait

Mus Ealntores come qlaciesse, et unt bead terrain, dtaient offert@ aux

enfanta des citogeota de ette partie du pays. -Mais i4l fat le

Qodire, on ne sentait pas alorsous le avantages d'une ducation

o ui eq e i t p i arès vo ir ppatre u de i leu do v o las ique ; ut les moyens péc niaireç manaquaient jusqu'à un

ordltaiemet rhnner d voir aparter an iliu d -v uertaisi point dans la population d'alors, beaucoup moins et---

le premifer pasteur de ce dioecrie Il venait visiter eette partie ,idérablèe ca e temps qu*elli ne let aujourd'hud. Il était à
de son troupeau chère à son ceuar, danis la(pielle il voyrtde c'aindre que la msaion'nouvelleniecat diigée h'eût guère d'diò
raade de l'Église et de la société. Vous entendiez de atà par vs et qie l'Eglise liât privée dc es iniistreis zélés, et la s4-
des:paroles d'tenoottfagentenit, et voue receviez de ses alatm et c iile de en citoyens illeruitki que sons fAsdateur aait
de son enant une bénédiction piropre à vous porter bonheur poue outu r lrparr.

P.lai8 la gên¢rosité sacerdotale et patriotiqu qis avialit

Aujourd'hui vous êtes privés de cette religiense satisfactio nain : grand ceur, inspira à dets nenr da elorgo, pl ins
Oh 1 vout; aviez presenti avant le départ le malheur que no" di àinité rêÉ pour la gloire de Dieu, et à des cteyentellgen et

aurions à subir. Inforis du danger où se trouvait votre Ev- dvou bien public un projet qui devait fu6rir D c ain
'que, vous aviez prié pou'r la conservation de ses jours, mais, il nombre d'élèveis à la nouvelle institutiî>i.- Lesi cume de la ri-
faut le ire, vous aviez peu d'espoir, tant le coup qui lu fras ire Uhambiy, et quelques us d gurs Jvi% pl"s
¶Piit avait de violene. Quelgaes t4enspip après votre soirtie de cý-t- o le Eet enitrtý uxune souèLerilitionl tt, à un mlonl-

te mailion, l'Eglise dic St. Hlyaciinthe avait à déplorer la perte tit tant suffiault poulr payer en toust ou in prtie l pension de vnti
Pontife qui la gouvernait depuòji iieuf aus avec une sollicitude djvspendant tout le cours détudes.otate asocia issavai p)ar-

ai dévouée. Sesl fuiéraillew ont exprimé la onsidération dont il gekident, et, peut-tre avait-lic eu px prelier uteni ga
jouissait. Neuf vtequoes plus de deux cents prêtres, mun ennours heme vénéraße àtous les titres, t nrable Chares du
immense de fidèles et de ce diocèse et de telui de Montréal, a%ý t jurm, Seigneur de la paroisse de ce noii
Sistant à mes obstàques,. les dénmonstrations de deuil du votre ilav;pit été décidé que les curés qui étaient nien brý1s de ec.
ville, la pompe de la 4vduru>monie funèbre, tout redisait le mérite Sociét h asiraieu,pour les egVoyeran Collégedena enfans,
de l'homme éminent ravi à la religion et à la patrie. Ce qi (k cbacuiie de leurs paroisses ent qui i remarqueraient ae qaa-
tous sentaiuet,la parole mi étou immte de Mgr. l' Svégne de Sher.- t propres à faire es r qu'il poirit de lI'e
blrooke l'a exprimé. Ele a pkayî tiin juu.te tribut aux uai. i~ leur I-rait donnée,, .
et aux Suvres de celui .qui était l'objet de cette Le I24v. Mr. Miguau) euré de a bily le ôtra dans le choix

funéraire. qu'il eut à faire oit wil plein de diree nt , i t t VIai Ile

Notre institution, privée alors dle mes élèves, nl'a pu prenidre- 'euxa qui ent furent l'objet se distinguaient parmi leurs jeunesi
en corps une part aux témoignages d'honneur, de regrets, de comupagnons de catéchisme et d'éoq4e. ls éLtaient mnsbres de

r.eonnaisance adressés alors à feu Mgr. de 8t. Hlyaeinthe. la mêtime farmille, portant le iimimue nui

Aujourd'hui il nous faut acquitter les devoirn que nous a. Arrivés au Collége; ils furent les pr iers de leursae'
vous à remplir envers lui. Nous devons manls doute partager bientôt ils deviinrent les élèves les plats distdngués de la alai-
tous les sentiments que doit produire dani tous les ddles de Le deu Lrou> i ci
ce dieee la perte de celui que Dieu leur avait donné pour l g e
Pontife. Mais Mgr. Larocque a eu avec #ette maison de, ra al s o r ec a tu d 4ç,d 4ld

portu bien intimes qui eilgent de nous eue erpremion toute .avgi

upéciale d'afection et de gratitude à son égard. Ce snIt est pr la vo du peur

relations que je veux rappeler dans les paroles queje jeeviensv t le
us faire entendre ; elles seront dénuées de tout ornement ora-s 8auàf

toire ; e'est un simple rit que j'ai à os faire. J'espère g quil it

pourtant qu'avec la grâce de Dieu, il sera rpre à voWi faireu juxélevs ceitée
*onnattre et apprécier celui qui dans Pa jeunese a travaillé
comme vous à l'acquisition de la science dans eette m.aison, H à s m p v voris ï ok dc
quide is vous a commandé comme Ponltife dis Seigneur,.qluidexarmoéint; nuretecsa iai.senàlsoia
en cette qualité vous a souvent encouragé à la pratique de vosi
devoirs, fin que cette connaissance vous fame conserver sol o m ea
souvenir avec une plus vive afection. b

4on. i es ui lrceq uetit éeret praré peur lmoi-


